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Pour mes parents, mon frère et mes sœurs









Prologue


IL Y A CINQUANTE ANS, Sathona était un havre de paix idyllique, où l'Empire d'Okara et les royaumes voisins vivaient dans une prospérité sans pareille. En ce temps béni, un jeune homme nommé Tadmir se distinguait par son intellect hors du commun et sa mémoire prodigieuse. Son talent l'amena à briller au sein de la Guilde des Scientifiques, où il gravit rapidement les échelons jusqu'au poste de vice-président de l'Ordre du Savoir, des Connaissances et de la Culture. Ses expériences et ses découvertes lui valurent une renommée qui dépassait les frontières.


Hélas, l'ivresse du succès corrompit Tadmir. Son orgueil démesuré et sa soif insatiable de pouvoir l'entraînèrent vers des expériences périlleuses aux desseins maléfiques. La Guilde, alarmée par ses dérives, le menaça d'exclusion. Aveuglé par sa rage et sa mégalomanie, Tadmir ignora les avertissements et s'enfonça résolument sur la voie du mal, ce qui lui valut le bannissement.


Animé par la haine et la vengeance, Tadmir, désormais le Félon, déchaîna une armée de créatures destructrices sur le continent. Mais ses propres soldats, menés par une guerrière impitoyable nommée Samara, assoiffée de vengeance contre leur ancien maître, se retournèrent contre lui.


C'est alors qu'un jeune homme ordinaire, Mâlik, fut choisi par une épée légendaire, Asîfa, pour repousser les Ombres. Au terme d'un combat titanesque, il parvint à sceller la Reine des Ombres dans les profondeurs, ramenant ainsi la paix sur Sathona. Mâlik, acclamé comme un héros, fut couronné empereur et donna naissance à un fils, Aswâd.


Mais le destin, cruel et capricieux, frappa à nouveau. La jalousie d'un ami perfide entraîna la libération de la Reine des Ombres et de ses armées, replongeant l'Empire dans les affres de l'obscurité. Malgré son courage sans bornes, Mâlik périt, et son peuple fut réduit en esclavage par les Ombres.


Depuis ce jour, l'Empire d'Okara gît sous le joug tyrannique des Ombres, tandis que l'Épée Asîfa attend patiemment sous les eaux, gisant dans l'oubli, prête à resurgir pour armer un nouveau héros et ramener la lumière sur Sathona.









Chapitre 1


UN VENDREDI SOIR, Nour était tranquillement installée sur le canapé, en prenant soin de ne pas renverser le bol de pop-corn qu'elle tenait précieusement entre ses mains. La soirée s'annonçait palpitante et pleine de rebondissements. Sa mère avait choisi de projeter un film d’horreur bien que Nour ne soit pas vraiment fan de ce genre. Pendant ce temps, son grand frère Isaac était au travail à la station-service et son père rentrait sous une pluie battante, qui s'était peu à peu transformée en un bel orage électrique.


Alors que toute la famille était réunie devant la télévision, un éclair frappa le paratonnerre, plongeant brusquement la maison dans l'obscurité. « Oh zut ! s'exclama la mère de Nour. Ne bougez pas, je vais chercher des bougies.


- Je t'accompagne, « ajouta le père de la jeune fille.


Les deux partirent à la recherche de bougies, laissant Nour seule sur le canapé, plongée dans une obscurité terrifiante. En effet, Nour avait une peur bleue du noir. Elle tenta de se rassurer en se disant que tout allait bien se passer, mais sans succès. Incapable de faire le moindre mouvement, elle espérait simplement que la lumière reviendrait rapidement.


Soudain, quelqu'un toqua à la porte. Nour ouvrit prudemment et découvrit Isaac, trempé jusqu'aux os par la pluie battante, son sac à dos lourdement chargé sur une épaule. « Isaac, s'écria Nour. Tu es rentré ! Ne reste pas dehors par ce temps, tu vas attraper froid. » La joie de retrouver son frère la soulagea un instant de sa peur de l'obscurité qui régnait toujours autour d'elle. Mais ce dernier ne répondit pas. « Isaac ? » Nour s'approcha pour le tirer à l'intérieur de la maison, mais sa main passa au travers du bras de son frère. Elle ne put réprimer un cri d'horreur. Isaac tendit les bras pour l'attraper, mais la jeune fille recula, et repartit en sens inverse dans le salon. Dans sa course, elle se prit les pieds dans un câble électrique et se cogna la tête sur la table basse. À moitié assommée, Nour regarda la chose qui n'était pas son frère s'approcher, de plus en plus près, jusqu'à ce qu'elle puisse apercevoir son corps en détail malgré l'obscurité. La créature n'était qu'un amas d'ombres et de fumée mélangées entre elles. Elle avait la forme d'un homme, mais son visage était invisible. Cette chose n'a pas de visage ! pensa Nour, horrifiée. Elle hurla, et ses parents accoururent immédiatement. Aussitôt, la lumière revint. « Que se passe-t-il Nour ? Tu t'es fait mal ?


- Je vais bien. Quelque chose de bizarre est arrivé.


- Raconte-nous, dit sa mère. »


Une fois qu'elle eut terminé son récit, ses parents restèrent silencieux et se jetèrent des coups d'œil perplexes. « C'est sûrement un cauchemar, ma chérie. Tu as dû rêver éveillée, dit son père d'une voix rassurante.


- Mais c'était si réel, papa ! Je te jure que c'était bien Isaac, mais ce n'était pas lui en même temps. Comment expliques-tu ça ? insista Nour, les larmes aux yeux. »


Sa mère prit les mains de sa fille dans les siennes et dit d'une voix douce : » Parfois, notre esprit joue des tours, ma chérie. Tu as probablement eu une hallucination. » Nour haussa les épaules, se sentant incomprise. Pourtant, elle savait au fond d'elle-même que ce qu'elle avait vu n'était pas le fruit de son imagination. Mais elle préféra garder le silence, consciente que ses parents ne la croiraient pas.


Le lendemain matin, Nour ouvrit les yeux et se rendit immédiatement compte que quelque chose n'allait pas. Des douleurs lancinantes parcouraient son corps, la laissant groggy et fatiguée. C'était un lundi matin, jour d'école, et elle ressentait une immense réticence à quitter son lit douillet. Malgré tout, elle se força à se lever avec précaution, sentant chaque muscle la tirer et protester contre le mouvement.


En descendant dans la cuisine, elle fut surprise de voir sa mère attablée, l'air sombre et fatigué. Son cœur se serra en voyant ainsi sa mère, habituellement si énergique et pleine de vie. » Maman, ça ne va pas ? Tu as l'air épuisée. » s'inquiéta-t-elle. La réponse de sa mère, bien que souriante, ne parvint pas à dissiper les inquiétudes de Nour. » Ah, Nour, je m'apprêtais à te chercher. Ton frère dort encore et ton père est parti travailler. Ne t'inquiète pas, je suis juste un peu fatiguée » fit-elle en tentant de rassurer sa fille.


Se laissant tomber sur une chaise, Nour prit une gorgée de son jus d'orange, l'estomac noué par une anxiété grandissante. Devait-elle parler à sa mère de la situation troublante de la veille, quand une entité mystérieuse avait tenté de l'enlever ? Elle savait pertinemment que sa mère ne croirait probablement pas son récit, mais elle ressentait le besoin impérieux de partager ce lourd secret. » Maman ? » débuta-t-elle timidement. Sa mère l'interrompit avant même qu'elle puisse poursuivre. » Oui, Nour ? », réponditelle avec douceur.


Rassemblant son courage, Nour tenta d'exprimer ses doutes et peurs à voix haute. » Te souviens-tu d'hier soir, quand...quand quelque chose a essayé de m'enlever ? » Sa mère, le visage fermé, répondit avec une pointe de lassitude : » Oh, Nour, tu sais bien que je ne crois pas à ces histoires. C'était probablement ton imagination qui te jouait des tours à cause de l'obscurité. » Malgré la réticence de sa mère, Nour se sentait obligée de continuer. » Mais maman, c'était réel, je l'ai vraiment vue, je... » Sa mère l'interrompit brusquement, l'air désapprobateur. » Bon, Nour, ça suffit maintenant ! Termine ton petit-déjeuner et prépare-toi. Nous avons tous nos responsabilités à assumer, inutile de s'égarer dans des histoires fantaisistes. » décréta-t-elle d'un ton ferme.


Nour baissa les yeux, sentant les larmes monter. Elle se sentait incomprise, isolée avec ses secrets et ses doutes. Respirant profondément pour calmer ses émotions tumultueuses, elle termina son petit-déjeuner en silence, son esprit tourmenté par les événements étranges de la nuit dernière. Une boule d'angoisse s'était nichée au creux de son estomac, et même si sa mère ne voulait pas écouter, elle devait trouver un moyen de résoudre ce mystère qui pesait sur son esprit. Le foyer silencieux résonnait de son malaise, et Nour n'avait qu'une envie : trouver des réponses à ses questions, même si cela signifiait affronter seule l'obscurité menaçante qui semblait l'entourer.


En se rendant dans la salle de bain, Nour laissa son esprit vagabonder, encore hanté par les événements de la veille. Sa mère avait émis l'hypothèse que ce qu'elle avait vu n'était qu'une hallucination, une simple illusion causée par l'obscurité et le bruit assourdissant de l'orage. Pourtant, les images effrayantes qui avaient envahi son esprit semblaient réelles, trop réelles pour n'être que le fruit de son imagination.


Alors qu'elle se brossait les dents machinalement, une boule d'angoisse se forma dans son ventre. Elle se demanda si elle avait réellement été confrontée à quelque chose de surnaturel, quelque chose qui dépassait sa compréhension. La peur qui l'avait saisie la veille était toujours présente, tapie au creux de son être, prête à ressurgir à tout moment.


Nour s'efforça de chasser ces pensées noires de son esprit. Elle se persuada que ce n'était rien d'autre qu'une manifestation de sa fatigue et de sa peur, une réaction naturelle à une situation stressante. Ce n'était pas possible que ce soit réel, n'est-ce pas ? Elle se répéta cette question plusieurs fois, comme pour se convaincre de sa propre affirmation. Et pourtant, malgré ses efforts pour se rassurer, une part d'elle était toujours sceptique, toujours inquiète. Elle avait beau se dire que tout cela n'était qu'une illusion, une part d'elle-même craignait que la vérité soit bien plus sombre et inquiétante. Nour savait que cette journée ne serait pas comme les autres, que quelque chose avait changé en elle depuis cette nuit d'orage. Et elle savait aussi qu'elle devrait trouver des réponses à ses questions, coûte que coûte.


À son arrivée à l'école, Nour aperçut ses amies, Zahra et Yasmina. Elles semblaient être en pleine dispute, Zahra faisant de grands gestes avec ses bras tandis que Yasmina rougissait de frustration. En s'approchant d'elles, Nour entendit des morceaux de leur conversation animée :


« Je te dis que c'est impossible ! Comment as-tu pu voir et toucher une ombre ?


- Parce que je l'ai fait ! Et tu ne sais pas tout, maligne !


- Tu racontes n'importe quoi ! Comment veuxtu que je te croie ?»


Intriguée, Nour demanda : « Eh, les filles, qu'est-ce qui se passe ?» Les deux se retournèrent simultanément, et Yasmina l'interpella en la tirant par le bras. « Ah, te voilà enfin ! Tu vas pouvoir nous aider à régler notre différend. « Yasmina était furieuse, son visage se crispant tel un sanglier enragé. Elle détestait qu'on le lui fasse remarquer, mais en réalité, elle était une personne très aimable et dynamique. Ses cheveux roux sombre brillaient sous la lumière du soleil, ses boucles d'oreilles en or encadrait son visage pâle aux pommettes délicates et aux yeux vert émeraude. Zahra, quant à elle, avait une peau mate héritée de ses origines espagnoles, ses cheveux brun foncé encadrant des yeux marron clair pleins de gentillesse. Son visage était orné d'un grain de beauté sous l'œil droit, son nez fin et allongé donnant à son sourire charmeur une touche de grâce.


Malgré leurs différences, Nour adorait ses amies et savait qu'elles avaient toutes les deux des cœurs d'or.


Elle se préparait à les aider à résoudre leur querelle, en espérant pouvoir ramener la paix entre elles. « Bon, exposons-lui le problème, dit-elle à son amie. Mlle Yasmina ici présente prétend avoir vu et touché une ombre hier soir, qui serait venue soi-disant l’enlever, mais qu’elle a frappée avec la batte de baseball de son père, et que l’ombre s’est enfuie. «


Yasmina acquiesça, son air choqué trahissant encore un semblant de peur. « Oh ! Toi aussi, tu as été attaquée par une ombre ? s'écria Nour, les yeux écarquillés de stupeur.


- J’ai vécu la même chose hier soir, mais elle s’est évaporée en un nuage de fumée. Je pensais que ce n’était qu’une hallucination, expliqua Zahra, son visage pâle marqué par l'incrédulité.


- Tout cela est bien étrange «, murmura Nour, une lueur d'inquiétude apparaissant dans ses yeux.


- Tu vois, répliqua Yasmina à Zahra après que celle-ci lui ait lancé un regard noir. J’avais raison ! Maintenant, allez savoir pourquoi ces ombres ont voulu nous enlever. «


Les trois filles échangèrent un regard perplexe, essayant de démêler le mystère qui planait autour de ces apparitions étranges. « Honnêtement, je n’en ai aucune idée «, conclut Nour, soufflant de frustration.


Mais alors que la cloche résonnait dans la cour, annonçant la fin de la récréation, les trois amies se séparèrent en courant vers leur classe, laissant derrière elles un sentiment d'inquiétude et de curiosité qui ne les quitterait pas de sitôt.









Chapitre 2


LA JOURNÉE DE NOUR commença comme toutes les autres, avec son lot de cours et d'activités habituelles. Rien de bien excitant, jusque-là. C'est en rentrant chez elle qu'elle commença à ressentir une étrange inquiétude. D'abord, le silence pesant qui régnait dans la maison l'alerta. Normalement, à cette heure-ci, elle aurait dû entendre son frère parler au téléphone ou sa mère en train de gérer ses affaires de chef d'entreprise. Mais là, rien, juste un silence oppressant. En pénétrant dans la maison, Nour constata un véritable chaos. Les meubles étaient renversés, les armoires étaient ouvertes, laissant échapper leurs contenus éparpillés. Une montée d'adrénaline la saisit et elle monta rapidement les escaliers, craignant le pire.


Arrivée devant la chambre de ses parents, elle se prépara mentalement à affronter un éventuel intrus. Mais à sa grande surprise, la pièce était vide. Intriguée, elle poursuivit sa quête et remarqua de la lumière provenant du grenier. Elle prit son courage à deux mains et s'y aventura. Et là, elle fut frappée par une vision étrange : un vieux miroir, recouvert de poussière, émettait une lueur mystérieuse.


Nour s'approcha, fascinée, se demandant si elle avait bien vu. Elle toucha la glace, incrédule, et réalisa que sa main passait à travers. Prise d'une curiosité mêlée de terreur, elle décida de passer la tête à l'intérieur. Et là, ce fut le choc : elle se retrouva face à un désert aride, parsemé de cactus et de buissons desséchés. La chaleur était écrasante, et la terre semblait prête à s'enflammer. Un monde parallèle, complètement différent de tout ce qu'elle connaissait.


Bouleversée, Nour restait là, médusée, ne réalisant pas ce qui lui arrivait. Elle venait de découvrir un secret incroyable, qui allait bousculer toute sa perception de la réalité. Une aventure extraordinaire s'annonçait pour elle, et elle savait que sa vie ne serait plus jamais la même.


Le choc passant, une autre vision se dessina dans le miroir. Les visages de ses proches, emprisonnés dans une cellule sombre, l'immobilisèrent. Elle tenta de les appeler en vain, incapable de les rejoindre. Puis, un visage inconnu apparut, celui d'une jeune fille aux cheveux bleu électrique sales et aux yeux tristes. Une vague de compassion et de chaleur l'envahit alors qu'elle touchait du bout des doigts la surface du miroir. La fille lui offrit un sourire timide, comme un pont entre deux mondes. Nour sentit une connexion puissante se créer entre elles, une émotion indescriptible qui ébranlait ses certitudes. La vision s'évanouit, laissant Nour face à ce miroir mystérieux, avec la certitude que plus rien ne serait jamais pareil.


Nour redescendit dans le salon, où le chaos régnait. Les affaires étaient éparpillées partout et elle se sentait dépassée par tout ce désordre. Elle décida de ranger un peu avant de s'attaquer au reste de la maison. Mais son rythme était lent, la fatigue commençait à se faire sentir. Soudain, le téléphone de la maison se mit à sonner. Nour décrocha et fut surprise d'entendre la voix paniquée de son amie Zahra à l'autre bout du fil. Sa maison avait été ravagée, sa famille avait disparu. Nour était choquée par la nouvelle, mais tentait de rester calme pour rassurer son amie. Elle l'invita à venir chez elle et lui assura qu'elles trouveraient une solution ensemble. Quelques minutes plus tard, Zahra et Yasmina étaient devant sa porte. Nour les laissa entrer et elles s'installèrent au salon. Zahra était en plein désarroi, ne sachant plus vers qui se tourner. Yasmina, quant à elle, était en colère et voulait trouver rapidement une solution à ce mystère. Nour servit des gâteaux pour calmer l'atmosphère et Zahra commença à raconter ce qu'il s'était passé. Nour proposa alors d'appeler la police, mais Zahra était persuadée que cela ne servirait à rien. Elle était convaincue que le ravisseur était déjà loin et qu'elles n'avaient aucune preuve pour étayer leur histoire. La tension monta entre les amies et des mots durs furent échangés.


Face à l'incrédulité de Zahra et au scepticisme de Yasmina, Nour prit une décision audacieuse. «Je sais comment on peut peut-être résoudre ce problème,» annonça-t-elle, sa voix tremblant légèrement sous le poids de l'incertitude. «Suivez-moi.»


Les deux amies la regardèrent, perplexes. Yasmina haussa un sourcil, visiblement impatiente. Zahra, cependant, avait un soupçon d'espoir dans les yeux. Elles se levèrent et suivirent Nour à contrecœur, la curiosité et la suspicion se mêlant sur leurs visages.


Nour les guida à travers le salon en désordre et monta les escaliers grinçants qui menaient au grenier. L'air y était poussiéreux et chargé d'une étrange sensation d'attente. En pénétrant dans la pièce, Zahra et Yasmina furent frappées par le silence pesant qui régnait. Mais ce qui les fit vraiment sursauter, ce fut l'absence totale du miroir.


À l'endroit où Nour l'avait vu, il n'y avait plus rien qu'un drap poussiéreux, retombant lourdement sur le cadre vide. L'incrédulité se peignit sur le visage de Zahra. La colère de Yasmina s'enflamma.


«Qu'est-ce que c'est que ce spectacle ?» s'écria Yasmina, accusant du regard Nour. «Tu nous as fait monter ici pour quoi ? Pour nous montrer un morceau de mur ?»


Nour recula, blessée par le ton cinglant de son amie. «Non, je... Le miroir était là, je vous jure ! Je l'ai vu, c'était un vieux miroir poussiéreux qui émettait une lumière...» Sa voix s'éteignit, incapable de surmonter la barrière du doute et de l'incrédulité qui se dressait devant elle.
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